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322 MANDEMENTS, LETTRES PASTORALES,

§ V. CONCLUSIONS À TIRER,

Mais tous ces grands et précieux avantages se trouvent heureu-
ment réunis dans l'Hôpital catholique qui vous ouvre son sein,

pour vous prodiguer tous les soins corporels et spirituels dont
vous pouvez avoir basoin. Il est grand et spacieux et digne de
Ja religion qui l'a fondé au prix des plus grands sacrifices. Il est

agréablement situé dans un lieu qui est à l'abri du tumulte et du
bruit qui ont coutume d'être insupportables aux pauvres malades.
Placé sur un joli coteau, au pied de notre magnifique montagne,
et entouré de jardins bien cultivés et émaillés de fleurs, il reçoit

flans aucun obstacle un air pur et embaumé qu'il fait respirer à
ses malades.

Ces a. intages extérieurs sont encore surpassés par la propreté

exquise, l'ordre parfait, la tranquillité et le calme qui y régnent
jour ^t nuit et qui en font un séjour de bonheur, même au milieu
des souffrances.
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En y entrant, on tombe sous les soins d'un grand nombre de
bons et cbaritables médecins, qui s'appliquent avec une sollicitude

infatigable, à remédier à tous les maux, à soulager toutes les

souffrances, et à dissiper les peines et les misères de la vie par
leurs soins empressés.

Dans cet heureux hôpital, demeurent jour et nuit de cbarita-
l)les hospitalières qui consacrent au service des malades, qui sont
leurs plus chers trésors, leur jeunesse, leur beauté, leurs talents

«t leurs forces, et qui, lorsqu'épuisées de travaux et de veilles,

«lies descendent da^s la tombe, sont remplacées sans interruption
3)8r d'autres qui se font les héritières de leur charité et de leur
(dévouement. Leur vie toute entière se passe à servir les pauvres
malades, à leur administrer des remèdes, à panser leurs plaies à
:SOulager leurs souffrances, à les veiller la nuit, à les nourrir' le

jour, à les consoler dans leurs peines et à prier pour qu'ils se
sanctifient en pratiquant la patience et les autres vertus qui
ouvrent le ciel à oeux qui meurent dans la griice de Dieu.

Il va s'en dire que, dans cette sainte maison, toutes les règles

faites par l'Église pour obtenir une bonne mort, sont religieuse-

ment observées. Los malades sont exhortés à temps à se bien
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